
GAZETTE DÈS CAMPAGNËS .lå

le Rév. M. Mnotminy, Sa Grandeur Mgr Deeelle. crains pour la semence, sans quoi il aura de nom

adressa quelques.mots à la convention. Mgr Decelles breux vides atation des plante

dit qu'il était heureux de voir l'émulation des culti- Pour obvie à cette perte de

vateurs. Il s'intéresse beaucoup à l'agriculturc, disant 'lev

qu'il ne serait pas ala hauteur de sa charge, s'il n'é- Lion du sol, afin de le biep

tait pas de tout cœur avec les cultivateurs. Il admire et de le nivel

ceux qui travaillent à faire prospérer la Société pas pendant même unejournée ou deu, à la surface

d'industrie laitière. du sol après de forte u'une plante

Mgr Decelles fut prié dc faire la remise de di- deerrop longtemps dans un sol excessivement

A ples à plusieurs membres pour la fabrication du humide legain est lent à lever;lesgrainsseforment

beurre et du fromage. Puis aussitôt après eût lieu lentement à la tige ou ne se forment pas (lu tout, et

l'élection des officiers de Ja Société d'industrie lai- la plante finit par périr; il on est de même d'un

tière. excès de sécheresse, lorsque le s. l n'estas bien pul-

vérisé et suffisaiment drainé: la terré se fendille,

CAUJSERIE. AGRICOLE les racines des plantes sont exposées à la sécheresse,

elles sontlentes à végter et finissent par périr.

Ob3ervations faites dans le eoura de la vegétation 1l faut aussi remarquer que si le- fortes pluies

des plantes surviennent avaatp que la germination des plantes

Deux choses essentielles qui de prime abord pa- s'opère, si le soi n'est Pas suffisam ent drainé, que

raissent être sans importance, devraient être obser- les fossés laissent à désirer et que le terrain qui n'est

vées dans le coura de la végétation des plantes, afin pas nivelé est disposé de manière à etenir l'eau

* d'y remidier en temps opportun. dles pluies . la surface'du sol, les vides qui se font

iDans le cours de l'été, e visitant les différents dans les champs en culture sont encore plus consi-

champs à l'état de culture, il est important d as

des plantesdnI rnemn ésrcots

surer quelles sont les parties d'un champ qui lai-en

ieComme nous le disiôns plus haut, les visites être

v éses.dans le orspo de la véationdes, plants ai

une quantité trop considérable des mauvaises herbes faites de temps à autres dans les différents champs,

qui envahissent les champs, soit par l'excès d'humi- semblent être de peu d'importance, -niais elles ont

dité du sol. Il n'y a pas de cultivateurs qui souvent leur grande utilité. On peut calculer iue ce manque

n'aient eu occasion de remarquer des vides assez gard de la culture, amène des pertes

considérables dans les champs à céréales et dans les considérables on grains ou plantes fourragères, non-

praiies por ls dux ause qu nos vnon deseulement individuelles,* mais ces pertes se font sentirprairies, pour les deux causes que nous venons de

mentionner. Le sol est que trop souvent couvert.de dans tout le pays; les industriels comme les càm-

mauvaises herbes, ou l'eau séjourne trop longtemps merçants se ressentent grandèment des effets des

à la surface du sol. Une simple visite faite fréquem-

mentdan tos ls..haxpsde emp à utr, pur-calcule que ces pertes, dans un pays ordinaire, peu-ment dans tous le.E champs, de temps à autre, pour-
rait porter le cultivateur à en découvrir lei causes vent s'élever de six à huit millions de minots, blé

et à y porter aussitôt remède. ou avoine, par année, en calculant que par sa négli-

En outre, il y a d'autres causes qui pourraient gence chaque cultivateur perde, au temps des se-

provque cemanqemet dns a véétaiondesmailles, la cinquièmne partie du grain qu'il confie auprovoquer ce manquement dans la végétation des
céréales tout particulièrement, qui exigent des soins s..l pour la semence, soit par la mauvaise qualité du

très suivis de culture dans la préparation du sol tout g a1n, soit que le terrain est mal préparé pour cette

aussi bien qu'au mode d'opérations à adopter tou- culture.

chant les semailles. Par exemple, la quantité de Un autresour

semence à semer dans une pièce de terre pourrait ne rable, et qui peuvent être même plus facilement

pas être appropriée à une autre pièce de terre voi- aperçues par le cultivateur, c'est, dans un champ,

sine, comparativement à la qualité. du sol et à la l'encombrement de pierres, de broussailles, etc., et

disposition du terrain de ces deux pièces de terre. Si que, de gré à gré . à.peu de frais et à un court

un campsem es un tere laieus ettemps lorsque les travaux ne sont pas pressants, le

un champ semé est une terre glaiseuse et remplie de cultivateur pourrait faire disparaître entièrement

mottes, il faudra nécessairemfnt utiliser plus de ou rn bonne pbrtie chaque aimde.
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